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INTRODUCTION 

C'es t un tait. 1J est d'aulant pllls diffi cile il Il ier, qu'il 
s'es t r ép été à des milliers d'exemplaiI'cs: prene::. le Juif 
le plus pouilleux, le plus J'uslre, le plus éloigné de notre 
civilisation par ses origines orientales toutes fraiches, le 
plus mal instruit clalls n oire belle langue qu' il écorche 
nvec un accent inimaginab le, le plus mal ser v i en dons 
naturels (l'élegance physique et morale, supposez-le, ail 
âemeurant, aussi <iép ourvu de relations que d ' inslI'uclion ; 
il ne s'écoulera pas d ix (lIlll ées avant qlle ce Juif n'ait 
conquis une situa /ion brillante à Paris, ne pllisse regar­
d er avec mépris la fo ule d es Aryens qui l'entourent, et 
clont la plupart le dépassent de cent coudées sur n 'im­
porte quel terrain el ne l'cgne CIl mai/re sur eux Jous. 

Que n OliS ayons p li , llon pas une fois, ]H ais dix ' fois, eellt 
fo is et bien davan tage encore, assister QlI spectacle ahu­
rissan t d'ullc si rapide ascension et d'ulle si brillante 
réussite, c'est une cllOse qui aurait du in citer le Français 
moyen à réfl écilir, ci accom p lir UII relOil I' s l1r lui-même, à 
prendre la ferme dCtermlIwtlolZ de n e la point laisser se 
reprod uire el li agir en conséquence. Mais l'ien ... Quelques­
UIlS marqllllÏent bien leur étonnem ent, mais lell r cons­
cience était libérée qU fUld i ls avaient couché sur le papier 
de quelque fcuille obscure ou de quelque organe de combat 
- toujours il fa ib le til'age -- llll c e1'lain nombre de lignes 
véhém en tes e t vengeresses , Mais, de suite, il n ' y ell uvalt 
jamais; les QI'licles les plus , virulents de n os pamplzlé­
taires tombaient tous dans le v ide, Il n'y a pas d 'exemple 
qu'aucun Juif ail Clé 1lI1 in:.'lalll arrêté clans sa carrière 
vertigilleuse, 011 qlle sa dige:itioll a il ét é q llelque peu trou­
blée parce que quelqll' lln s'etai t avisé de lever llll coin du 
voile recouvrant ses agissemen ts, Certains, même, arri­
vaient il se servir comme d'lln tremplill, de la notoriété qui 
leur éta it conférée par les attaques auxquelles ils étaient 
en butte. 

L es Juifs ont-ils don c ulle maÎlrise incontestllble d(ms 
l'arl de p(ll'venir? Possèden t-ils, comme le leur accordent 
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4 LA TACTIQUE JUIVE 

bén évolement certains Fran çais. une intelligence d'essence 
superieure leur permellant de franchir Clt un tournemain 
les obstacles dresses sur leur route et sur lesquels les goym 
ne mallqucl'aient pas de trébucher? Ce sont là des ques­
tions qu'on doit se poser et auxquelles nous allons 1I0l1S 
efforcer de répondre le plus objectivement qu'il est pos­
sible. Et n OliS allons montrer que, de même qu'un arbris­
seau peul se lrouver vidé de sa substance et en passe de 
perir, par la poussée d "ull rejeton issu de ses ra'; ;llcs, cie 
~ême le Jll i! :çem ble biologiquemell t. quoir été créé pour 
vzure en pal'Clslle sur l'Aryen, pour deJ'lDer vers soi la sève 
destinée à le 1I0111'J'i r el, fina lem ent, J'ann ihiler. 

UN « ANIMAL» 

Au risque d'être accusé de placer nos conclusions 
ayant n os prémisses, il nous faut d ire tou t de suite que 
l'un des gra nds secr ets du succès des .Jui fs en ce bas 
monde, r éside dans la façon purement .. ,: ili ma ic ~ dont 
ils condui s(> nl leurs a ffaires. E n d 'an tres termes, nous 
a ttribuons au fait que Je .Juif est Ill oins éyoJuc que 
l'Aryen, au fuit qu'il sc laisse conslmnmrllt et en toutes 
circonstan ces diri ger par son seul i ns ti nct, aH fa il qu 'il 
Ile subit pas l'influence freinatricc d'une morale élevée 
ct d'une éducation venan t tem pérer ses ard eurs natu­
relles, HU fni l que. dans Je combat p OUl' ]a yie, il n e se 
refuse l'emploi d'aucune arme, si perfi de soit-elle, et ne 
s ~ iJltc rdit l'usage d'aucun <r coup dCfcndu » , nous attri­
buons il. la con joncti on de toutes ces tendan ces la rapi­
dit é avec laquelle l e Jui f arrive il ~'e ll1 parer de toutes les 
p laces ct à conquérir toutes ]es posil ions dominantes. 

A la yérUé, entre le Juif ct l'Arycn, la lutte n'est pas 
égale. Elle ne pourra l'être et Je ser a peut-~tre plus tôt 
qu'on ne le pense, que du jonr où l'Aryen r ejetant loin 
de lui, pour un instan t, tous les principes au nom dcs­
mIels il agit et tous les axi omes qui règlent sa conduite 
dans les ùiverses circonstan ces ùe la 'vie, sc decidera il 
employer envers les Juifs les moyens mêmes que le Juif 
emploie envers lui: on ne se bat pas avec ses seuls 
poings contre un individu qui tient en mains un cot~teJas 
efTiJé; et rien ne sert de s'armer de son bon drOJt ou 
d'entamer une lutte chevaler esque et courtoise, quand 
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J'::td \"(~rsn i l'c contre jequel on Ju lie cs! bien d écidé à 
r ecourir a ux pires moyen') pour assurer son tri omphe. 

Depu is fort longlcl1lps, lïl éhrcli a su dresser le cata­
logue des r('swrl s qui llll'll\"l'n i lu lllal'hine humaine. La 
liste Il'cn est point d ~Ill CSll ri·t11Cllt lo ngue ; conna issant 
p il l'fa;\cmcnl les ressorts l':.tches qu i entra înen t ,' huma­
nile, le Jui[ sail Ù lllenTille les met tre en [('115iol1 chez 
les i lldi"i dll s qu'il a r{'p~rl-s c t q u' i l juge devoi r ê tr8 
u lilcs à la progressio n de s('s a/Ïnil'es . S'aUachnnl il dis­
cerner le d d:l.ul dominan t d e ('('/ui dont il cher che il 
ca pte]' la conlh:n cc ct lIon! il a l'l'solu d c f <"ti r e son i ns­
t r Ulll l'i ll , il Il ' '' d c Cl'sse qu'a prl's avoir assu ré sa con quête 
Cil jouan t ll nllilclI1cnl des fa[hlcsscs d e so n a d n !l'sa irc. 
Corrupteur gi: :H!I'CllX cln e rs 111011JlllC intéresse, Ila ltcur 
ellyerS l 'oq~t! c j jJC' ux o u le ynnitel!x, ple in d 'a ud ace ct 
m enaçant y;s-ù-vis d u pusillanillle el d e c e lui qu i cs t 
d om iné pal' Je l'C'Slwf't hUl1l ain, i l sc fait pl"css:1l11 ct d omi­
nateu r cn facc d e ct'l u i q ll i a Ic go ùl de sa Irnn qu ill it c ou 
q u i sc d istingtl C pa r sun i !l SOl1 CÎ;IllCC , ToutC's les armes 
sont bonllt's ,,1 i l l('s lll:II1ÎC lou r Ù lo u r a"Cc u ne maîtrise 
] 1l('g:lhlidc : d u simple mcnsonge ù b pirc cn Jolll ni c, d e 
rcspÎo!lnagc :', la t rahison , \ OU,", les })l'OCt, (.I{'s son t bons à 
clll p lo :'>',Cl: d ès qu'i l!; l'ap prochen t le ul' auleur du but 
p Otl l'SlI l\' l. 

P:lr !~1111 du principe qne celll i <Jui n e ri sq ue ri en n'a 
r ien , le Ju if, dans l' ins lnnt où il sc me t c n a ction, 
l'ecourt nux llloyens les plus yils commc a u x pl us h asar­
d eux ct n 'a plll~ qu'unc llIol'nle, ce lle d e la r éuss ite à 
tonl prix. X\:-I '. 111 point :l 'iS1JÏt'ttÎ ù c c frr in:l f!c quc la 
consciencc e xerce SUl' Ics :1("les d 'un h omme pnss êd a nt 
quelque nohlesse d ':illle, ll Iébn'll obé it i n ll ex ib lclIlcnl. à 
sC's insrincts a nimaux ct ne s'C'lll lJ a r l'a'isC' p o int d e tous 
c es précep lC's d on l nous somllles nOll lTi s c t qu i n ous 
SCI"\'cnt ti c Ifui d t's dans noIre con d uite ntlOl idi c nne, 11 ne 

" . 
conn aî t ni ]('5 alerIllO! C'Il1Cll ls, n i les hésitai ion s pel' ll1et ­
Innl :\ '111(' (' nn,,('i ! -~l(' t' Cjl1i (,h:J1'('('I!(, d e' ~;,' l'l' s..::lis ir ('1 d e 
marcher ù nOU\'('[HI d a ns le d ro it chemin d ' u lle s tricte 
1ll o r nJc ; nllnnt d roi! a il bu t. il l'e!ln' l'se lOtis les obst acles 
e l r c," uss i! d ans ti n temps rccord, aYanl 1110mc q ue s('s vic­
tim es éhcrllll'es aicil l eu ln " Olol1t& o u la possibili té de 
r éag-il-, Il n 'y :l pas d 'cntra\'(~s ,Hl su ccès lo rsqu'o n est 
d eci d é ù se d é'!<lgC' i' d e lous ks StTUjll1!I'S pa l' quo i, aux 
veux dl' J'AnTIl , sc d h~ingllc l' honnête h 01l11l1 e, Le .Juif sc car:H'!(O l'isè par snn 1l1~' pl'is ell vers ces h:d:lll('rnlUlto; 
i nl :.;ricul's t't ces d iscu<;sioll'i <l\'N' sCli*I1lèlllc ntlxqucls 
{oul esprit ml'! l'al' Ha jd t~:1 l t-1('\,l- s'~b"l1 d ol1ne :I\':ll1 t que 
d e PI"'llf(' :I> sn tl."d ,':';)'1 ; ''', l !Jif ~' el)'" tf'nle d 'oÙ~ir pas­
sivemen t ::t ses app l:{lIs, qlll s ont Illlmenses. 
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Le Juif att aque 
son t: 

L'intérêt. 
L a vanité. 
La crain te. 

, 
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d onc ces trois faiblesses humaines • qUi 

Les armes qu ' il emploie dans une 1c110 lutte sont, les 
un es ofîcIlSivl'S, les [t UI I'CS d l:fen si\' cs. Des p romesses, gé­
néralemen t non tellues, nl:li~ var lesque lles la victime 
est p rise ll3 ns j'engrenage, de ces p rùlllcsses il la cor­
ru ption r êelie ou a ux :l\':lIl lagcs procurcs sur le plan 
matériel; de la f1a!tC'ric p:II' laquelle i l s' ins inue d ans 
les bonnes gl'ÙCCS dc l' nove l'sa ire, il la menuce qu'il sus­
p en ù SUI' la tète de celui qui lu i r ésis te j de l'espi ollnage 
qu i lui permet d 'obtenir les rense ignemen ts par lesquels 
il d ominera celu i qu'il " cu l amen el' il composition, à la 
t rah ison qui lui livre son ellnem i [out licelé, le Juif 
r ecourt il toute la gamme d es moyens susceptibles de lui 
:l'iSIII"C!' le succès, à to u les les pressions et coercitions 
d estinées ft lu i d on ner la suprêmatie i il n les t jamais 
effleu re p~l' le moindre scrupule ct e cs t là, sallS doute, 
qulcst le llleilleur <le sa force. 

Encore que les méca nismes qu'il met en branle soient 
très limites en nombre. encore qu ' il rccon rre il pe u près 
in variabll:nlCnl :l!lX llH. ... IJlCS f\s1uces ct aux mêmes perfi-
di es, encore qu ~ l'Aryen, prévell u, d evrait se ten ir sur . ' 
une d Ucnsivc eff it'<lcr, il b ul croire qlle d e telles armes 
n e s 'cmoussent j~ll1lai s puisq u'elles arri veu t indéfiniment 
à procurer les résultats q ue le Juif cn attend, 

nl'('sscr le c alalogue des lllCllecs d iaholiques sus cep· 
ti hl e-s de (~erlllcr d ans la cCI'YCllc d 'un Hebreu, c 'cst une 
l<lche in tcl'lllinaLle ct, cu vrai, ({'unc uti li té pratique 
conl C'slah le. L'css{'nt icl 11'csl pas tant de connaître tOIlS 
les d ('lail s de l'applic'H lioll d'une !echniqu e immuablc, 
CJllC d e p{~nl!t rc r d ans le s('('rct Illl'me d e ce tle techn ique. 
Au lieu d e ch01'cher il fl':lp pcr l'imagination cn p rodui-
san t le r éc it d e quelque grand scan dale pro voqué' J131' 
des l1H"nées i ,)I '~! i;lHcs, CO III Ille nou s en avons vu n a Ltre 
u n si gran d nombre en ( ' ('S d crni cl' l's :tu nées, au lieu de 
tire r une so!'te d l! fcu d',1rlili cc COl!lpOSU avec les mille 
ct une l'(H~CriC':> q lli ,S!' slJ['c~den l u an~ let; (F"ers épisod es 
d 'lIIlC :IfT:u rc scmmtl onnc:lc du type STA\'ISl(Y ou du I~'pc 
PATIIE~:--; .\T,\;\' , nous Pl'l-ft"j'OIlS allu!Ile!' 11ll(' simple lumière 
d irectri ce (' l ('c1;1:1'c, nn'i ]c('teurs !)l1 r 10 man ière 'dont le 
Juif conduit les entreprises (lu' jl dirige contre nuus, . 

• 
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FLATTERIE 
Xous le savon.'5 ùcpuis ce bOll LA FO:\'T.\JNE : (Toni 

flallcIll' vit Ull,l,.: d ,:pc/ls tle ceill i qlli l' ecuLIlc ... » . E t LA 
U IW'll::. riE n ' :l-t-J! pas dit : 4: Le licli H' UZ' li e liit l'iC Il el n e 
fu il ]'LCll ail hU;Wld .. mais Il l'UP IJùJ'le [u ll ks ses pa1'o les 
et i Olltes ses Ucii()!1~ lm (t't'ssl.!in 1}U il u de p Jaù'c ti l.Juel­
qU ' ill/ cl cl II c Cjll e l'iJ' St:S VOl/lies !f /'w.:es ~ . L~l J!allc r ic est 
donc une url ile tCI r ible pour cL:lui q u i s .li t s 'cn scn il', 
cl il es t juste de di.e ( j Ue l e Juif s'y enten d ù mc rycille. 
Question de tCllIpc rLallcld : 1' . rjl'il cou1l,lJmln lc ou Jolie, 
mais {l 'a illle guc.rc ù d l.!pflSSt'1' la jll~ te J lll; .. u rc a u-d elù ( e 
ha llU"dIe il n 'y a q ue \ . .iJ eni c i i l gtis!'. c, mais n 'appuie 
p as. 10ut au COll tI\iÎ r l', le Juii est flago rneur ci. agit 
COl l1 llle l'uni l es \ • .1l<:t5 po ur s ' insinuer J; lI1 S J'esprit Je 
l eur l1la ilre, en l ~dl<\llt de d ~tl' l1ir<: to ut COllcuncilt par 
de faux ril.pporls , 

Supposcz un Juif J ans Ulle position dés~ \'alll age ll s c 
q uelcunq ue, noun:l é10yc Jans Ull ('llU!'S th: l actll~c, p a r 
CXCJup lc, o u p e lil <'wplu)c d uns Llllt: adlll l ui::.II'il.lÎoll . X c 
p ClISl' :t. lW,!) lIlI Jil'!'~ant qu'il \ a ~c luu l' a 1.t IJl ., l:C liue lu.i 
fi l' cse!"\'c Je sort. il u 'a de Cl' ~s e qu 'i l lle Sc suit <l: ; ap­
p l'Ocl.H! du ~ uic i l;p , ElIt cn u~z pal" LI qu 'il ne va l'as ta r­
d er il s 'ugilel' el a c ll l'I"cllcr une uCl:i.,!)io Jl de p,II'veni r 
jusq u ' il son Pl'O fl'5SI..!:.l r o u j uslJu'a son l)i r l'ck ul'. Le lJ ré­
t exle trou\"c p uur ) <l rrÎ\"l:J', c 'Lsi un ::.ietic en l"cglc (lu i 
COllllllcnce : l 'llUlll llh.! CIl p iace l's i (LllJùl'l1 eIlt uu r !..! Ll es 
lll arques de n ':!'ip ccl lcs plu') ~i;lc~rc5 dans leur appa­
r ence ; ce ne S Lo lll (jlH: géllliJll'~~i{Jns . courbciles, llli.lIllfcs­
t al ions dc cou rloisie l'xu fl t:c"l:\.:, platit ud es ci. ohs ~quiosj ­
t és tU\"el"!-.l·s ; n ;;[ll rellL'l;Jt'II~, c e!l.. iüujl'll f3 l h l'urc 11 tlu 
d éC'll'IlChl!IJl llli. I l lI .H! 1..'2!e uttc.l.,;i\ c : llWlllC l1! propice, 
Oil l 'u l1 cs l SÙi' ( ' il\" J ;,' II:.' d t'l :l:er L;ol , Cil ~lI dani UîllHt­
b~l'!i1l'lli: Je d:'l'i' :',l::iil"e uu IL, ",:':d,d Dircc!( ur ù cnfilc!' 
SOI1 pa nksslls el en lu i ü:::ù:.li1t ~ü.l ('.w;)(';,u .. , P!'d(~x ! c 
à J 'accoH1p~lcinCI' l )C;111.l..1L qUl'lqt:es l;:~s, q~li Sl' l" 0nt Cll ­
~mjlc 1)1'010:1(,1.:5 jIlS:lU'.' 1.: ~>o l 'iiL) dc J L.:.JJl:s.'iL'ilICIl I ('t, 
pl liS lard, jU!';; t l lH..: d a.;] '!' 1:1 rue , l ! l ,, 'tleud .:11 le JOU I" où cc 
sera jtl S( i U' ~l U dt)ll!!L:ill\ puis il b 1:;:)1,; dll !>l/>':'r:\:u l' i cal' 
c'est jJresque to ujours a ir: si que Ctl.l f.:.H . COllimcnt, ('Il 
eO'cI , l'l sihlCr a lI!l hunww. li abvnl !. i l:mitl:.. el dun l ja 
parole M.:l1lLlail 50! gl.u.· .. :r SH i" :..:'; J..:y,e:., puis qui s'<;si 
eaha l'ui ù qUC! <-; l.lS C(L. ll, jj ,Hell:s, jd!l.qu \ m jou r où il vous 
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a fait part de son en tier dévouem en t ou de son ad mira-
tion pour voire science i négalable ; commen t ne pus 
faira honne figu re il u n h Ol1lme qui a su l'cconn::ti t l' c vos 
talents exceptionnels eL vous a confirmé ce que VO llS 
p ensiez in p elto, e,:'cst-n-di re que vos mérites auraient 
aû vous assurer d epuis longtelll ps déjli un poste plus êle­
vé que celui où vous langu issez p l' i:s~ntem clll' . il un 
h omme qui vous promet d c meUre en brunIe loutes ses 
rela tions, qui sont nombreuses ct importan tes, pOU l' 
vous faire accéd er it l'em ploi s upérieur pOUl' lequel 
vous êtes tout d és i gn{~J à un hOlll me qui va s'em ployer 
à vous faire obteni r l:t Lêgioll d 'Honneur si va us ne 
l'avez pas dêjù, ct à , 'ous faire prolllouvoi r Ù u n grade 
supérieur, si vous êtes dcjù d écoré. Ou i, je vous le de­
m ande, comment r ésis ter ù de lels GppMs '! Et C Olll ­

ment, en retour, se refusc r il accord er mille fac ilites 
ou à r éserver un poste de choix ù un h Olllllle qu i a su, 
de si élégante m anière, vous r évél er vos mcrites? Ou i, 
comment? Et voilà CO lll llle on se pousse ct pnsse sur 
le dos des petits camarades assez sots pour se tenir 
sagem ent il leur place : on est l'enfa nt chéri du pall'on , 
Ci qui est le plus sûr procedé l)OUf de\'enir son suc­
cesseur. EnvofIlem ent ... 

• , 

Et IUI'tout, ne dites pas que pareille ch o~c ne pour­
rait vous arrivcr. Nous avons connu un gran d PI'ofes­
seur qui n'hésitait pas, dan s ses cou rs. à se p lacer sur 
le le rrain d'un a rya n is lll c dé te rm iné. P :u cette «lè- f 
cbe :. savante don t n OliS \'cnons de rct!'nccr la progres-
sion, un juif algéri en a rri va à s' in trod uire da!1s son 
laboratoire et à s 'y inslaJier. Trois an n cc~ p lus tm'd, 
d'autres juifs étaie nt veBUS r ejoindre le premier, qui 
leur avait fait lu co ur te éch elle, et celtc tribu r égn ait 
en maÎtrcsse sur los li eux. 

Nous avi ons pu rel11nrqucr, il y 0. qneJclucs an nées 
qu'un Juif d'ori ginc rll ssc. qui s'ét:lit in troduit d ans 
un de ces Offices qu e l 'Etat aya il créés pOUl' fourni r, 
aux enfants d ' Isr aël, des emploi s éqll iyalfln L :1 de COIl­
fortables si nécures, nOLI s av ions 1'f.: lllflrquc que cet em-
ployé ne se r enda it il SO Il Adlllinisl r~lt ion que les jours 
de ftn d e mois. Et comme n o us lui demand ions ce CJu'cn 
pensait son Direct eur. il nous r cpliqlla cyn iqucment: 
«Mon Directeur? Que voulez-vous qu'il Ille d ise '? J e 
lui ai fourré da ns la tête q ue, de chevnlicr , il d cvait d e-
venir officier d e 10 Lég.io n d 'Honm'ur. Qu an d je 11e 
yiens pas à mon bu r ea ll ct qu'il m 'CIl fait obsef\'ation, 
jc mc contente de lui r épondre que, si je mc suis ab-
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sr nf<\ c'es t p ottr m 'occuper de sa promot ion. Et il n'a 
plus ri en ~1 Ille d ire .. . ~ . 

Cc même J uif. \'(' rs:! dnlls li n s r n l c(' (l'Elnt-:\fajor. au 
:\[i nisf('J' r rIe ln ÎtIJ('ITC. Hlors qu ' il :lurnit d li êt re dans 
u ne unité comball:"l11lc. s ' ét a it fa it p n 'IHl r c sons sn p r o ­
l ec-l inn p :l l' le coioncl sous les o rd r es d uquel il etai t 
affecté ; ('1. ci an s Hile (' (' l'l a in e o C'cnsi o l1. cc même CO~ 
10nc1 le t ira d'un fort mauvais pas. « Vons compren ez, 
di snil-il , il att end de moi qne je le fasse passer géné­
ral... :. . Reyêt u d'il ne tenue d'officie r. S:1n s gnlolls, tou­
terois. notre hon pe tit Ju if r cceyait le saIn t d e tous les 
plnn tons. Ne croyez THIS à un cas unique. cx('('p li on­
n el, r a r issime : la plupart d es (' nfnn ls d'Tsrn ël s'é­
tnicnl d ébro uill és p0t1 r occn per. dllrftn t c('Ite A"ne rre, 
tons les postes m ili! ~ i res où " on riS CIllnit pellt -ê t rc 
d'a llrn per un cour :lI1 t d' ni r d ans les coulo irs, mais Slt­
r cmen t p ns d e perdre 11 11 memb r e ou la y je . 

Le .Ju if ne s e contente p ns ne flnll c r les individus, 
p r is s(·pnl'élll ent. (pd }1el1\'cn l l'I re u t ile s il S3 progr es­
si on. Il n :1 lfe égnlC'mcn l lC's collec livi tés : c 'rst ] lI i qui 
est !' inYf'nl f' llr d e la f a llH'l1<:(, formule, qu i fi fait tant 
ri e 111nl il noIre pn:\'5 : « La F r a nce', Je p:1:<:s le p lus spi. 
l'i l ur l d e la fc rre> :. , C' f" ... 1 a\'('(' d es h ohnrds d e ce ca li­
bre qu'on a In n cé les Francflis d nns cc ll ~ g-ne rre jmbé­
cile où il s ont fnit connaissnnce avec la plus sombre 
d éfaite d c lcur h istoire. 

Le .Tn if a fl nllé c ~nl('mcnt celte fmtre collectivité qu'cst 
la classe ol1 \ 'l'i t\ 1'(" I l hli a nro m is Ill on ls el l1len'ei llps ct 
lui a assure ri e f ('ls nwtll tnges, qu e le pro]{:laire s'est r é­
vei]] t' d e 5011 h l' ill an t SO!l f.!e pOUl' co051:1 I(> r so n nsservÎs ­
semcn t lolnl ml cnpilali s l1le, il ce c:lpil nlisme ('onl re le­
que l o n 1(' d ressa it et qu'il se croyai t bi e n près d e ren­
verser d éfin ili \'clllcnl. 

Fl nlté ntlssi. le prlit épn r .qn a n t h qui J'on promet des 
bénénecs ll1i l'ohohl1lt.~ dnn s lln~ Soc i (~lé nfTic-h rmt 11n ca · 
pit n1 où les m illions s ' inscr i\'ent p 'l r d iza ines ou par 
cen 1:1; 11('.0;;, mni s où l(' s r ap porls d'A so;;p m hlt',t' (;én érnle 
.!'i on ! Ir uql1 l's , où 1('5 hilnn s !:on ! fnux, oi! Ir5 premiers di· 
"idrn d (>s s on l ficl ifo;;, c l où i l n' ~r fi ri [,l1 d e " l' ni qne la 
cn tnsl t'oph c fin nlc <lui s ' rl1 \ 'Îf'nl l'll ill ('r lC'~ a c ti on l1 :1 il'('S 
('1 pl1 ri rhi l' une dcmi-dollzfl inc de Jllifs qui ont monté 
]'nffn ire . 

::\l a Îs n ous 11' ('11 n nirions p êl S s i nous youlions tout di~ 
l'C, L nisso lls crin pOlir passer vers rlcs suje ts d'une hn­
n olité moins aOïrmée. 

1 
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CORRUPTION 
En somme, llaltctll', pr ome Ueur, Ie Ju if attire ~ lui et 

englue l 'homllle qu'il a dl' ci dé dfl mettre ntl service dE' SOS 
i nté rêts . Il le noie SOllS nu fl ot d e compliments, ln i obnu­
b ile l'enle nnc!ll('n l. lui persuade qu'il est un g('nie i n co l1l­
:pri s. Ill Î tournehou le la cC'nell e r t ('11 fnit sa chose. En cela, 
Il n'a den (nit d':l11frC' rpIC ré\"cillC'l' ct rlynrll1liscr les b~s 
i nslil1 r ls qui sOllllllrill cll t :-l U cœu r d e In hlnn l'! d es 
h ommes cl, p our ton t dire, de cr! homme qui étnit son 
suprriclll', i l :1 bit un hOlll llle phIl! ~l son propl'c niveau 
m oral. II l' a ahaic;sé ct lui a r endu le plus mmlyais service 

• • • • qlll sc pUIsse ImnglIlcr. 
En r CC.OHr:1n t a celte antre nrmc qu'est la corrupti on, le 

.Tni f es t d emeu ré dan s la mêm e li c!nc ct n'a f él it qu'C'ITI ­
ployer u ne :lutre forme d rms l'achat cl la Ilf'lltra lisn l ion 
d es (' onsC'icnec~ . N Ol15 a v otls tou'> conll u lm If'Tnps où Je 
fonC'ti onnAirc ('!nit l'h oIlIl rur d e l a nnlinn ct où, mal T'n~' é 
d nns ks échelons sllDllHernl's. vivan t rla ns Hile pauvreté ) 
qui fris:lÏ t ln mh:rre, il ll1 (' n ~ it c (:'J)en d ant lme vic px(>Jl1-
p laire et [lccomplissail son d evoir. tout son devoir avec un 
c œ u r f! (l mirnhlp. T ::t C'n nSi!!llf', ]p s rp[TlC'lllC'n ls, t mlt ('pla \ 
con st itun Ït pour lui nlle ch arte i n fangibJe> et il se sC'rnit 
Cnbl"e contrr Inule prrsonne c11f'J'ch nnl ft ]'rn tra iner h o r s , 
du d ro it cllf'm in ou il le s01TdnvC'l' n om' rn t ire r mlClque 
avanhlgp. ~rnis les temps ont ch~ llgé de p ui s lors. Gron Dés 
en syndicat::; nsspz uuissnnls pour f aire rehre à ln puis-
s ance gonvcrne!11 pntn]c. micux rt'I rihn {> <; , r) rvcnus plus 
n omhrellx nmlr flrc0mpli1' lme ml'me I:\che c t. nnr consé­
qnpnt, moins rh:lr<:rf~S (1(' h('so~n(' , (]p\'rnns. ('n ol1 (' lonc 
sorl p, rl rs l' rllIÎr\'s de l'Elnt. ils on l nrrrlll Jrllrs nlTRli\(~s 
oriqinell es. P "lS 1r'115. nsstlt"énwnt. lllfl i<; ('11 nomhrc snffi ­
s :mt pon1' nW'Ii1' aidé puissmmncnt il l'1nvasi rm d e noire 
p nvs p a r lee; J ll ifs . 

P nrt 'll1 t r Oll<; ~ :lJllrn(1nl la l'lidn \" pr<; 11" ll!" l~nrtrfpl1ill(' . les 
Ju if.<; nnl 1111 nrnnéri r llll llomhre C'nllc;i r1{- ï'lhlr rl'nVfl.nhlv,es 
et nrr" d ,'p nl'onres<;i\' PlllC'lll 1:1 SlI')l'0"''lIj(' ihns n r p<:rrl1e 
foutr" ]''', h"wlr!lr<:; ne' llf)lr(' {\rli dl/' l1flHnr:llr. d ;ll1lflJ1 t Ip 
pion :ltlX fi' rnnrfli<; rl' nrirrinC'. LI> .Tni f :l Ïl" f' l n f nmr'lC'. où il 
sC' t l'('l1\"('. rl1tnn l (lire . (lnns snn t"ln t so('inl n;lhlr('l : Inllni. 
(1 (' nÎ(.('cc; [l' i r1 "'1f i. l~ m:Hllli J1 {>r<; ml fn , ,, i(l(,pc;, el :lnr,\s Ayoi r. 
rh~l)11l(. ('Il n rnMrnllt pnr snrn riC"p <;1'1' 'lntrr !C'1'I' itnjrr An 
]iPll (l ~ 1)n <; <:;P7 D:1r 10:><; w li r s nOl"!l1:l1r,<l . i l l ni f'"t nl>r(,<:<;::>l r e 
d'y rester, dc s'y déplacer à ~on aise, de s'y livrer aux di-

• 
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v ers r s en trep ri ses qu i lui <l'i'suI'CJ'onl ~::t vic m~téri cl l e j qu e 
ci e c0lllp li cUi·g i l d oit m oh ilise r pour ohteni r ri e t e ls 
r é>sn lt nls ! ~Ii:.i s il les Il'om-c lonles, grflcc à !' nrgcn l, 
gnîcC" h ses rr!:J tio ns r<lcinlrs Ot] lllêl('onniqut's . ,!r~k(' <lIl X 

p ourhoi!'rs h abilement d is l rilmcs ct qui r nrl.'i titucn t 1Ine 
sim ple ll1i:o:;p d e fond s . ~Tl ' C!('C nll hic"l',c:lhnt :11 ,pui de 
foncti onl1<l ircs h au ! pbc0s on d e pnlilicit'l1s symp;t lh i­
san ts, gr1ÎcC'. en fi n, ll ll X onin's d OlllH;S ('11 h a lll lic u d e 
fermer l e''> YCl l X sur lrs inrnrl nd rs ti rs (' on lrcyc llnnl s 
flUX lois f J':l!l C' ai"ics el aux instructi ons Inw<;m iscs il lotiS 
les éc h elons d es organis!llC's chargés de la slll'n:-illnncc 
du le rril oi l'C. 

e n jOlll' vi en rI r a b ien où i l f nn drn jf'tC'1' un r eg:l rd • 
s e r u t:\If'I\I' su:' [(){lIes Irs manœl1\Tr S dé· li el u cuscs par 
lcsqu (']1C's d cs t rIhus C'llfil'r('S ont p u s'in-;Ialkr s u r llO­
tJ'f' sol <'f prnspé'l'er ill snlclllllH'nl. El d e" ,":1llcliIl IlS d c­
\'l'on t su in'c , il\lpitoyflhlt's, Lf' ht1c1~!el ci l' la Fra nce' fl l'l é 
l itt éra lemcn t m is nu pill:1'..!f' ; ce t arw'nl n ':, pns (·té p er-
d u pOUl' In lll 1(' mnpde', n(, .. f'x(,II11'I('s? ~01JS Cil pour­
ri on s (' il e!' :1 rnÎ!'-ooll , A quoi bon '? ~('llS snm nl('S ici d ans 
le d nlllflipe dl1 g('p ('l'nJ : ]('S (':1.<; pnrli('lI]i('J'<; r1 nÎ\' ('nt sc u­
le men t sen'ir il cOllstituc r le d ()s<;i~'l', Je rOl'lll id alJle dos­
lûer d es eoupilh les , 

I l ne f :1ur1l' :l it l'fiS cfoire' , d' ni llctJrq, 'que 1cs mnnœu­
" l'CS cnrrllptin's ti r s .Jllife; se limit :l :ent fi l':!ch\1 de 
consrirl1(,C's mlpd'.'> rit' ('('{'tnins rOHr"inn nnirC's, Le sys­
t ème fonrljo\l!l[lÎt el1 t out cl parI Oui : fju'il s ' ag issc dit 
r achat (l'UI1 lot de \'ÎC'Il~ llll'IMI" (HI (] (' Ilw.lihes US:l!r~CS, 
11(1\l1' ]rsf!l1 c ls on tnHTIl8.it sur les poi de; r I lC's qu<~!)l i tl's, 
qu ' il s 'agissc d e foul'll!l ul"E' s - J)r i n('ip~JlellH.'ll t il l' \r­
m/' (' ou nux d i\'(' J's sCrYic('s (1" J'Et at ('1 de" !~ ; ':1I~de s ArI­
mini <;I l ' a :I () !ls [H'i"t'cS - n u suiet (h "0, uf'l1rs il y ~\'1i t 
t nujOlll"e; tl'Ol1ll1C'J'ip SHI' la (JlI:'llilé dl' ~a J!l:1r('!i; , !lrl i ~ c 
Yl'n d up, le <, S~'sthllP n ) s ' l' la it ir;s!:~l1l' p:Il'!o'll ('1 p~I.r­
i o n ! J'l'gnait r ll lllnÎIJ'(" Le «s\ ·<;t('me D ~ , Cl' l "('~ l ril' ll 
d':lll!rp quc ln lll ,'lf honn(·tf'!i> (· ri'.:('c CH prim'be ahsnhl , 
e'psl le <t (h;hrc' lli lln0e ~ illir. ("(,,<it 1:1 l1Ir:r:i:'['{' (1(' [nire 

• • 
r npidrl1lcnl f r. r lu rH' p:1l' c!PS IllO\'('Il" i1 i iritr'.<::, c ' ('s! la 
f'OlTll pl i oll :'1 !nlls les {' Î'l .!H'<; (.{ d:1ll'.; 1:1' ; " 1('<; l'r,u ''',!f'<; de 
l a SOC il'tc cl (''(,,1. <'11 fi n dl' Inn!. 1.1 d""! :"\!C \j ' Pl l'ndil-n Je 
de crlle-d, 11 ('<;! !c'mps d e nOlis n:""t'~ r(' l ' cl !" (' l'!l(' y(!­
rit l' que ]PS (' ,' ('\lC'llH' Il !o;; :lI'tH(,j<.; tl n in'Il' 11''1rr' ]l l' r h dis­
p a rition ! f1 I:l!C' (Til '" snU'Ill l' n" pt ]l 'ISO;; , j 'i." " 'l ll(" ll d c !'! 
Ill(' nlnli!('s (' l':1I1r':1 i <; ('''i , ]Hp1rri{'<; 11;1" lr'llr t l' ojJ ln n t:; ( '011 -
t a!'1 :1"('(' ]('s 11l('nl:11ill's il'i"r'j , TI \' ~l\'11i! ]:\ 1111(' \'l~J'il:d)l l' 
r-on !nJJl i nntioJl , 0 1", dc ll1l'lll(' (fllC lc /'nn l:lI11in (' :1 II' nO!l­
" oïl' d e IT~Hi s1ll('llre sa Ilwl:tdie ù l'hOl1l11H: sain d nlit ~l 

, 
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s'np proche, 2Jor5 que cc dern icl' est d ans l 'i i1capaC'!té, 
pa r 1l!1 écha nge in\'cr~~, d ~ l :'ar! ~ !!:~n:'C SOli C. t de ~:.tl'!. w 
lé au ma lade, de 111{; 111 C, Jor~q u ·i.ln i nd ividu d ':!cin! sur 
·un autre, la li'an s l1li::i!H o !1 est touj ours llllid ircctÎoJH~ cllc : 
le .J uif pel!t bi en l l'a ns Jll ettl'c ses tn f'(' s Il1cn l:! lcs Ù 
J'Aryen, mn is il n'," il pas d'exemple que cc dernier ::ti t 
plI comlllunique!' 5:1 propreté lllora le au .Ju if; l'hi stoire 
dc q uarallte-cin q si ècles es t 1ù p Oli r Je d('montrer sur.,­
bonua lll lllcnt. 

MENACE ET P_ ESS ON 
L'érl llcation frnnr :1 isc. s lIl 'Joul ml dix-!l C' t1 \' ièm c siècle 

- qui l's i c('llJ i 0"\ l e<.; Ju i fs ont COnllllCI1 ('l' il nss('o ir 
séri euseme n t JCII ;' d Ollli:lill:oll ('11 Fi':'n("(' cl sr son t ins­
tnlli' s aux Hostes {hO COI1!Ill~FHI{'. d 'n!', il" ont IIU ensu ite 
d irige\' toute ln politi'f ll c ('1 rl'(,,(lPn!!li~ du 1"IYS - l'i,tl u­
c 'ltion fr :1'l!'aise :1 ('U , !,r'lldllllt IO"' ::h'l,q's, Je rr:l \'c t ort 
d'ê t re l!"Op c o~r('iti-.:C' ( ' !l\''''j' S l'enr~lIl! pt dt' br ispl' O l! de 
fausse \' S~I \'olonti' nntiyc, Dnns les S ;l'C ~ (, S ":'1ssb:i, nom· 
breux él~ie n l )es Frni:r:lis sc f:lis~!1 t ï Clll'lJT~ I (>r p ar leur . , 
esprit c! 'en l \' l'pl' ÎSC c l !r ur goùt du risq ll ~ : n1nu hl joll s pu s 
<JIl l' le Canad ;l, q llC ln Louis iane , fll,(' lr <;' In des, qlTC l' île 
:\'Iauri ce c l d'autres t CITes (>11('01' (' 11011 <; on t app a r ten u 
:lvant que les Angio-Saxull s S'l'I l so ien l cmpm'és pal' tl'a i­
tri 'iC' , 

D i' , Ic di x-n(,ll'.' ii:J11c sît'cle, Illl e b',ls <: c r(>!!1 :~J'f!1l 3 ~)le 
~'était man ifc .. ::tC:' " d n l' ,<; tnu! ts cel! (',> des ("uali!" " qui son t 
l1 ne éJll:t:l~l{io~! df' 1-1 ':olon [l': l ' n\"(''1 'l''~ n't',t., it ni us ('in'un 
s ujel dc 1'01ll:1 !l S don!. on se d ~,lC'''I 'l jt nu roi'l du · fea, 
confOi' j' , hlel~ l(' n l in!-:I:! 11 6 (b n s 1I !~ [autr l1 i! (' 1 ch é"' Il"i"i:! de 
pJnlou '1r,<; , ,\Iw!l d onna nl Je' pnp~~'h' l'0l1r ~ on ombre , le 
F J'.:l IH'ni " llloyn'1 snl ;sfni snit ~nn n! ~1n]1T ' {If' j'in111rl' ï ll dan~; 
de si lnplr<:; rilfl'l :ff'.<;l nl;(lps \'I~r!'r:l('s . [l T~ l"i,> qlToL i l n:w lai l 
pour le Ih ;';i.tl"C ou :dh1i! "r r Ol lc1H'r. '-: r <:; ('o n l "(' I.<;, dc n 'us 
en n!ns frr- f'upn l<; ct c! r- I1 ll!" ('11 nI us Înlill!('<; !lYre l r s 
ISI'P l'iitrs lui ' ;~\' ; ,i ('n! J':'o"n'ss i\"l'nH'~it ol-<;r 'I1 "r i Ir ('('n'Cntl 
t::t fl1 US <;l' 1'<' J't"IHlcl1H" lt : i l ll:!i l {,!"J"o t 'It" , <;ilhiu !!lll- , 11':"­
Ii o!i s(, ~ cl " {'il~H'IlC' "'l ! :' ('> I !Cll lH1f'!"I ,i\"j c;ur"" l i. n 11.' !;I :'s 
~l\rri,> q'1 t :l H'(' 11 " If 'I)I'PII, il s,-,,"'Ii! d 1P <; IC' millle' ('t a l 
d'h (-hi~ llId e (fu e si 1" 'H II·(' l l1i n\'ni l ','e""s(' (Jlll lqilC J!ft!'Co­
ti que 0 11 qll (' l q ll ~' st u pi'Y'ln l (!-"o ns <;t"<; hoi,><:('l!:s rI SC'S :11i-
111('111 5, Bn.' Î, il l'!:li l ('11 (' !nl (]' Înloxic 'l lion J1 ' Pil:~11(' grn \'c , 

En c c tC' m ps-!:'1. qll ' l'l:lÎ [-{'C ql]'Ua ~ bOl] p efil ~:;l r('on» '1 
Ri"n d'nul!'e qU'Ull t'I r(' SC' f;Ji<:'l:'! lTI11:"1 "Cl1f'r ;"'1' son 
nmorphisme, un èll'(' jl1('apablc d ~' la 1'1'ljpdJ'f' r-,"-J)('lli nn 

, 
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et don t les srn lÎ 11lcni s d(' rh'olle (> nyC'r~ lcs i n just ices 
pOu\':lic il ! s':,,;r;n~ I \' j r (: ~~~ : ; de- !'i : lll ' )les 11l "ni f ::sl:: liollS s ~ n s 
s u ite ; Cju:lI1 d !cs r cycn di f':dio ll S s'L~I:~hi('n l sllr le pap ier , 
n oi l' Sll t' b I311C, on po tlY fl il YiHfll<'l' Ù d 'aulres so in s , le 
c<lime l'I :ln l IT\'CHU d ll1J "i lC's espr its. 

L:lIH' l: dnns le tom 'hillon de ]<1 v ic, e n huile nux m ille 
Y ici ~s il ll d ('s d e l'cxÎs!p!1rc , cc pe l it F!' <lI1 ç'ni s b ien sage , 
b ien gcnt il, hi en h O!1 'lèlc , c c lwlit Fr'<ll1(~'lis pou r r i d e 
r cs p ccl hmll:lin, timoré 0 11 pu<;illnni m c pl ulù t q uc ]'('C' ll e­
men t c ra in tif. cc pet it f'r nncrtis poussan t fIl l p lus h au t 
d e:~ré son an )(lU !' !l e la tl':lIl q ui ll ité cl du «ll:IS d ' h istoi­
l'('5 :t} , cc p e li t r l' ::mc:-:li" étai t u lle pro ie loute d t"s ; ~;nl'(' pOli r 
IOlls les l'c(Jui n s oul J'c n lon\':\ien t cl d on l !cs .Jllif ~ n ' e tai e n t 
pas les ll1oindi'C's·. Cf' ux-ri onl p u Ils r l' de lu i. ils on l p u 
Je trom pr J' ri Je d cpn uilJr\' d C' fOlll('s J('s m an il'I'cs , lui 
pl'c n cll'e tOlljnHl's S<1 ff)l'llJ!lc ri qiH.' :{!llrfoi s s a f emme . Ju i 
illl pos'-' l' leur \'olonl{' (' \ [1' r {' dll irc C'l tlil{' nwnil' \'r d c SCI'­
va(!c J ê-I:!~l. Je P ranr;li s (~ij!·d :1. jt I nl1;l) ~l rS le snu\'ire r i pen­
s'lit (T1Ie' . <:om l1H' [oul e. r; " 11 n\ J1bif si l'na J '111(' \"o ll ln irn t 
hi en r ,l f1ïrnH'l' le<; 11"ss i !l1 j<.;l rs . C ~ ~" :!l · i<;(' . i l l'lait incapa­
hI C' c!f> k J:lnÎ :' c! ,' (' r,' ~IC"tinn : il sllh :s"n it : ri Ir'i a !t pÎnles 
porll' Cs ù sn rl!'.'ililé n;l\inllfl:('. le's n!Trnn ls i nfl i gés -
[ouiou!'s phlS for ls. I nuj r ur5 1 ~ ~l1S fr{'qll('nls - il 53 per ­
s onnC' . ~'l S:1. f:l lll Îl !C'. :1 Sf1 'l Dnn; . f'1l {; { ~lirn ! !llTi\"{' s à n e 

• • 
p lu<; c Oll sl illlC'l' un :-ü!!lül1on su flï s:m t ù le d rcs<;cr con t re 
ses n Ol l': C'(l ll": 111[1;ll'cs . 
Frnp p ~ r! );1holllip , nmO m 'C'll X r!c sn qlliélurlC' , mel1nnt 

311-n " <; "tI<; cl!- Inut SO!1 tl11l0 1l1' Il rs j " n i !\<:;8 1lf' C' S 11l1 t{·riellrs, 
cn,:/lil"; fI:}"s Inules ses fih· C' s. ' (' F""iH' fl is n \'ni t nrrdu 
100d id c":l! ri (; : :1i ! d l'\ ' Pll u in(' :lll:1 ', ' (' (l'nn .s urS::'ll! l'{'\'o lu ­
l i01ln:l ;j·l' . Tl In; <';<;',i! f:1irC' r I. Ch 'l Cl!P i on r , il 10111 h :1it h un 
n in'nu 11 1O " fl 1 un l'ru 1:11J ~ hfl S CJl'r (' r !u i de la ypille . 

Il v eu L 1): e[1 1111 11 F i'\Tie r 1 'l:{·L "l"is <;!ln <; l rn r1 rmn in , 
E n<;('lTê d 'In'i ml l't'<;('.'1 11 rtL'< 111'1 i ll !' <; inrxtricabJes et 
j)nli r l11!ll ('nl (,()l~fp ('li nnn'~ '1'1 !' 1(' <; .Tni fs ri pfll' J(, lll' nrméc 
i n \' i si ~ 1 1 C', h F .. n·l{'_~ hcr:: " C" ·;(' . I I' F,·;;); .... ·, is 111 {1 \'C") n 'ava it 
n ln<; [1 l1 ' 11 1~ (> ]'{'<;<:; f)l' J'''i' : cnl'~I"!('l' l': I1 ' '' '' : '' s ('' « ' ('' 11)<;O l U(' à 
l1 ' ·II (. lJ " il :I\" ' !: :'r', l ' :,(h : t ('1 J.-, (Ij ' ''!\ i i"'1'Os<;iI1il ilr', d C' ''flIÜ 
]'1 n., ,, 'I (' il f: '" "' ('I ,l \''' i: c1.-, Ilflll " o il' f tl i;'p n u e Jn\tp c h osc 
d ' ni il " :', ~pn p '1\'s . ! ., 1'''' h; S011 d r' C'fTla :'l s (']J 'd s ml li o ­
llf1 \l 'l:. Ol! <;(' 11 1' i' I " ,,{ I ~l'l t ! C' 1" . J" .1i <; CI " i . CI ' "", tlll <.; <;i . <; ' l' ta ien t 
)-Ji<.;<;:'s ~l(' h rl"]'. ('("1(' 1· .. ·1,; <;:rl '1 I- e> f~, : 'i' 1 0u ' .-,i pll'r i' :ltl 

d t " ')1'1"1 ; ,Tr''' (",l'l';:". T ' 0 1' t' l ;'l i ' 1", Tl1',i'l'(, rl n ! (,!'!'!lin, c d 
nI' qui p! .-, it il C'ilX . C' I C11)C !'2~ Fnll~~:1i~ :~ Y:li('n t bissl' pGS­
S('l' (1 ') d ':llll "r " l'l'lins, 

(:;-;<; " d ' · ~ Il Ir. .. j f{,. (> n 'P'i l l)ns ('11 " fli n r!U r' ](' s Juifs 
r\1",i,,·,t ;l',jl/' (jJ1l"1I1! cl :, ,, fli'll::r <.;, rl'~x Y"J'X du lH' u lJlc. Je 
s p!' ' i"(' d ' lll'C' d ;C'! '1.[nrc illl·l g ill ail'c. Sl1 <; ccptihlc d e d 6l l'uiro 
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en · u n jou r les · f ~un (, l1 scs e r onquNes ne 1(1 d émocr:l tie,. 
ct d ':lIléantir les « Jibrrtés li nées de ]n gronde névoln­
tiOll . Cri se d 'atltorilé : ce n'est ]1 :1 5 ('Il " ni n . non pIns. que 
les Juifs s'etaiell l cmploj'és n foire vnler r] e." lois , édict er 
d es rlécr cts ct p rcnclrf' . p:ll' les :llliorité~ ct lc~ tfOllveïnc­
Illents , u ne s érie (If' OH'51l1'CS qui . en ( nit. rcn d a iC' n t i n n­
péra ntes toutes Il's (l{'cisi on <{ rlr in~;jire pl'i~(>s pn r )e5 Tri­
b lln:llIX OH, Jl ll""11lC'. )f"ur in lrnHsaicnL pra1iq tl cm f' nt. ne 
pr(' no r (' cr,,; dl'ri sinns. C: l' ioc;c rl'rmlnriJe : Cf' n 'l' st pfl ~ rn 
v a in CP![' k <;. Jn if<; s' l't r ipn t nr h:lrrd's (1c' Plli~ de l1oll,hrrH­
ses anné('~ . Ù "" !H'r loul cc qui. Cil Frnnc r . l'C' n rl' s('n fni t 
p Ol1voi r s de thef, COnllll fl lHlcm cnt civi l on miJil nirr, ordre 
cl rli.c;ci p lill c . 

~'1i1i s. l ei ruitlr rTl f/ôqnrr nutrlli (flli. sOll11en f , .,; ' PII f1 ci (me 
sni·méme .. , Ln Fi' :1 I1 CC, modelée, f:l (' (l nn r r, nrran"TPf', r}i,! _ 

n oséc. onlonn ée, :~oll\·rrn[~ t'. J11f'n(ot' commr le \' () 1l1 ~l i('qt 
1r s Jui fs p a rcr ail e crl n Mnit ll t i]r . \'o il'C' ll lt-mn I l(~r{:'sq'lire 
à 1C'ur conquêtr rJc.n n ili\'C' clu pn"s. IH Fnmc(' fnf. l llH' fn i~ 
n \(Jnite il cet (>t:1 t l:1Tllcnl:lhl c. hl!lC'ëe nflr ('C's .Tnlf .... chlns 
Hn e aventurC' rruC' lTil'l'C' , ['He flllssi I1 p{'l'ssni l'C' nux .TIIif". Et 
t ou l s'l'fTnml r n, .. LC's .lnlf,; 'Vnn t mn in lC' n:1Il1 nllm'C'fl (I re. fi 
leurs d l'pene;. c c n!1' il rn f' ot,lc rl 'pll'p Ir01) :lstn<'Ïr!lx : l'Tl 
onh li n nl toute 111'\1(l e n(' (' . :'1 ln snilf' l'l e 1('111' nre'!l11p" StlC­
cr!>, il " onl r omm is rrlte {nu l(' [!rav(' d ':wo ir fl nnihilè 1(' 
p n:vs d on t ils \'ou1:J iC'nt sC' sC'n'iT' r Ol1llllf' (le hnll r li C' ,' l't 
d ' avoir coupé lC's h r"ls {lu TlH'r('('Dnire nonl ils s'Nf1if"n t 
aS."lIré les services. ~, rn i n t cn :m l cs t " CHue l'heure de l ' ex­
pi at ion, .. 

L'ét reinte v:t se (l CS ~ (,l'l·e r . 
Cert es. le Ju if n'a n!lS p{'nln 10nt espoir ne 1)1'pn Ore n ll 

jour sa r e\'anc-11f' ('t il Il(' f :ll1 ch,:tit nns 1(' Cf\ 1'n :t Îll'c 1)Ol1r 
5 nvnOSC'f' un i nc;lnnt qll'il Y'l ff'nO nrf' f r1<' f":>H;' rtr ('{l"U r 
,\ t on ll; l('s nV!1 ntng(' c; (T n ' iJ s'i'l:ti t ~H' qn i " (>11 Ff"lH' '' : son 
t nlVn il (1(' t {' r mil(' (' !'of rl(' Î-i. f' Oln'11t'n cp pt il 111('111'[\ ,1rmlf' la 
p nl il'l1(' (! cl c. c; i!'nhlp nom' I(>n ll'r rl e l'N' nn rJlIé r ir "" 1 ll l,i ss,ll1 -
r c. l'\olr (' rl r\'flh' 1" 1'1 11'; sl r irt ('si l' ~l \' n n' hi C' ll (',t'l,lii' , 11 01 ' 'Il 
é lan t hi('n p r n (>t t'0,c; (1(' ,., r " m'or rd èc; d (' cl c'i ll' l1 r lio ll de' 1:1 
sodél'é frnn('nise, })(\ I1'(:' cl r ,'oi r (' s l d e no us nplloscr, p!1 r 
t Olle; les m OYE'H S, tl SC''Il (,!l !r('1) ri" r ,; . 

Cc,> m{' Il:! (' Cs . (l on t il u !>r si volonH ('t'~ ('11\"('1'5 !Hl ll'll . (' t' n e 

'pl'cs"ion ('onsl 'm tr flll' il (''= ('1'(' (' 5 111' tnl'~ ('(' 11 .... d ont il f"n ~ 
f T'C p l'C'1 rl 1(' ~it" '!(' p Ont' 1('c; rni l'C' :1 ,'ir- .c;"] rm ~{'~ \'tH"C;. 'Irm ! 
('pt nrsen nl (l r('"c;é ('on l!'f' 1('<; ~ {'('nlils 7>. !ot' I ('Pl ft l'l' n t. pt 
(I r: il. S(' IOllr!]f'r c on!!'(' l ui: il h uI ntU' Tf' .T lli f 'Il ni t hri c1 p. 
1)0\11' our h' itl [f(' l'en r! (' !-jC' s nIT(-!c; (' 11 I nu it' ill "H cp nt r 
loute -iIlClérlPl1dll ll cr . ,":l n" cr rt indl'C' q IJ ' llTl lP~)<TI\ '1, (l e 1::­
flllnnc e ou o11 '11n nolilic-irll i n fl u C' ll f nui,: ,, /, ill ll'i (TtJrr ('1 
n"nssj~se à hrise!' sa carriè re; il ne retH pl l1 ~ qu'un fo t\G" 
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l:ionnnire qu C']con <1t1c se refusan t à tnute com plaisance 
e nvers les enflljl ts ~1 'IsJ':1ël. t oujollr~ empressés :l solliciter 
d es P:lssc~{h·o ils . se \'o it. en suite de so n :l1'd cl1r il accom­
plir ~ () n d cvnil', con d a mné à yép"étrr dHns d C3 pos tes 
jl1 fé r; r ll r~ ; il ne fant plus (Ile Je' modt''ilc clJ1 p l n~'l' de 
COllll n!'l'C'C', d' jnd mj[ ri c, d e h :lllq!lf' o u d"nS!) Urnll cC't; :,; o it 
contra in l d e s' i nrt~od r r ft l n fr~n~-IP:-H'(Jnnl'ril' c l i;('J'\'c 
un i'Ttlt'\Il1C'nt les ir:t{' l"i'l!-I j llif~ r!:lll'l ](''\ cntrl'p:'is('s j nil,.'co:;, 
!';Oll~ pe in t' de' hruta l renvoi : n ne' ( "ul plus f)m' (' CS mnl­
!leu l'c lI 'H'S Ol1 \TÎi.'rC'i :1 d omicile. qtli prC'llIH'lll du Inl"flj) 
ft la I,ichr ('1 son l ohli gt\(' s de " C'iJl:-r jll~'qll'il WlC'. hrure 
avancée de la nn il. sc fu an t ù l'Otl\T 'l~(, l'nul' I:khel' d e' 
j o in d l'P If S d C' llx hnll!~, sOÎpnt IlJCllncl'C"l pnr 1('111' employeur 
ju if d'êl "p je!('c.<i il If! nI" ~ i ('Il e!'; n'.lrrC'p 'rn t prIs ]('S dimi­
ll nlions de ~n l nire (mi lui SIJO! d PIlHHlllpC's , il chnrJlIc r è­
g!elllC'nt. sous 1(> s Jln':'lr ~:I(''' les phle; flive\"g ; il f~ tJl. cnf1n. 
que r r c;np tIlU' v /'nie iu" iir(' SO('i:l ' P. {'t non p hI " h' seul 
v Ol1 lo ir tl'ml(' rrt('(' fJ'l i nous cJi·! C' .. tc pt 'lu i, rl'annce el1 
:mnéC'. f :l Î,, " i t nesPl' d e pl ue; ('Il p lus d l'rclll{'nl sm' nous 
ln SlI pré l11 HI je qu'c li p s ' étroi t. pa r JC'i mo .. ,pns Jc~ pins iI1 é­
grmx pl lr <; n i us yi ls. nSStll'l'1' (l'lns t0t15 les domaines d e 
n otre n('l i \' !! é. 

I.e l'{>qnc rl u J uif. n~ 1 tlH~·ilr('. dnn ~ ln li!! {'rfl IIl I'e , dans 
le C'În(' Jl1:1. . ln T . S. F .. ln noli!innC' , lrl h ,llWUC, lr> ('om-

o • 

Jll (>r(' C' . l' in du 'itrj e, (' (' T' i'L!llr d o il t' Ire T'e·l \' ('rse· ; rl i'j :'1 J e ~ 
f on dati on " oc (' c \'l1S!P \' d iflC'(' ,Sf)llt ... ·hrfln lL-{' .. ; l'i'('l'Clu lp­
J.llf' llt. pourvu q uC' !lOUS le v otllioJ1~ sinc('J'cmcnt, doil sc 
produ ire sans tnl'dc l'. 

EN LA BOUCLE 
Il fn t tin t emps où le J1Iif (- tnit h nhilp il l'Rll1[l <l: Srr l'~ r­

,rC'nt d cs .[!"nYTll en pffpC' lnan l (,C'!' ar:1.1Hlp<; r az ·d ·l.,,: . r n!1 -
nups snu e; JI" ll Om d e «rnu!) d .. hnnJ'!'if'), (' x rculi·C's 
anr r<; Tn pronn ..... ;l ti nn d c O"I1 P l{'!1(' fam'i <;p nOI1\'c l1 p \"C'n:lll t 
n(ff) l r r ] (> Tn fl J'chf> pt r C'I1\'''' ''<'(>r Ir", pf\<;iliOl lS nl'i~(' c; 11 :11' l t> 
nIlhli (' O;llr (, (>l'l:,ines "[11(>111'''. r. h:lrHn S[lit Cl l1 P ("('" t (' Il 
l rlnrnn l l A fnl1<;<:(' n Oll\"/"'llf" (l' nJ1f' "j r tnil' f' rTf' "" .\pOf,!;')"'; il 
' 1nl f" " ln o - nln!' .. (m' il f"l"rti l i· t~ ~r('ri''' I''m''nt 8yprli (l e 
111 (l />f;lilf' cl" 1'f'mnrJ'p 'l1' - (fil" l'fl'l{'(' l re d f's nOTTT<'; ­

r:nn.'l rnmU1rJl Ct"l s rn illltnrnsp f')r" lI~(,. T Oll'; :111 Jrw ,! du 
(li "'(~n(,l1\'il'llIf' ..;,\,.1" . fT ('~ « J\r[1(~ll" j <;rr"n IÎnnnr1" ~e 

111'Od"j c; i ,'('nl l'rr În di (l l1 f' " l"n l. " n; ni'f' t 1111 '1rnn!l " ()lphrc 
(l e FI' :111(,l' 1" Don T' C'l,rirhi r ins n]"!l1111l"p1 1IIH' lJ f't ilf' ... · ~ilc 
d e Juir" . 'r011 <:; Jf'~ Œ{' nq (l' ll' l r (' !'! .1 În ,i <T(' ont r nll<;"'I"' .... la 
mém oire d n f~m ~l1x l.::roell d e 1:1 Ban q ua dr l'l'nlon Go· 
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nér nlr , qui fut cxl'cu lée parce Clu 'c}1r fl.Yait ln préten tio n 
d e wHlloir faire échec aux projets des grandes banques 
israé li tes. 

De nos jour." . le mrC3l1isl1lC' de ccs r n!nst ropllrs flna n­
ci èn '.'i s '!,,,! m odifié cl perfcctionn e ; u ll e scule ch ose r es­
t e . i ml11ll11hlc : le hi'nèficc flll ' r!1 lil'I"n t le ,<; Juifs a u d é­
tri ment du bnwC' p u hli c f J'illH'nis. P OUl" réussir de t els 
c o u p s . il f:1 n t l' C> tl ni r u n e y é r i!:1bl c c oa lil io n {l ' rl. Ycntu­
ri cI's ct s 'ossurer de p Ui SS:111 !rs, Innis non grntuil cs , COll1-
pli eif(',c; d nns le gfl UY {, l' llCl11Cl1 t o u d nns so n en tour age 
i mmédin t. De ln :O;OI'! (' , on est nssllré ( IliC le P ar Qll e t ne 
b Oll t::cl"n llf!S. OlT J:lncer n t rop lnrd sr:'i c Ol1yoc nli ons ;\ 
rOJllp:1l':litl'c dnn s le r :\h ine t d u ill '~(' ; o n (' <;1 ass ure, 
r qa]f>nlrlll. s i le ,'i("nn fhllr <' st tl'Op dolen t. ohli gean t le 
Pro(, l l l'C tl l' d e hl TH'rm hlinll(, il in! (' !'Y(' ll ir . (HIC les Tri ­
hnnn ll "\ (r l'ol1 l Il'nÎIlC' r l':l fT nÎ rC' un 1 ('1lln~ sn ITisnn t ponr 
qll e !(m l le III OIHI C'. S ~Hl r Ir , vÏC'lill' r, d r l' r , rT0 f1 !1 C' rÎI". ni t 
oub lié son rxio:;lrll('C'. rI q u C' Ics 11 rol:lNon i s!ps du d r a me 
ai pn t nu O1r 1' " (' 1'<; l'p!rnll ,'!(> l' pf ~ r 1""II"e il l':lhri d es 
ponl'su Î !l"s. E \'il!pl1111lC'nl. mH' l ell(' t"Jn""1!inn rI(' k ' jHnn­
d fl~(, ('" fi Il "' si nnl'I'pusc quc ln m;<; " /"In sct'n e d'un 
gran d film tlp ci nl"I11 :1; TTl"l!S l e r ::l1)1)O; 1 f' ,·t cn con sé­
q ucnc(' <Ir<; d :'l'cnsros C"1 1!1:.!érs rt Je h l' ni''' '' ,:' l)l'llt :\ p::t r­
t il~rr s ' !'·(' hr10Il n c. s r lnn lr s cas, en!r r une cim[llnn ta ine 
d e mi lli ons pt u n lllilli:1 rd. 

E t, co n l l'n i reJllpn l fl c r fplC )'on pour rn i t penser , ce 
n e sont p fl <; !r s nl l1s f'lit,l r <; tIr (' ('s c<;rl'Ml!1rrir>s qu i p r o­
cn 1'('n l lr 1ll'l'\:În1111l1 .d .... sérm' ill' :'! ('rll'\: n u i le, md! t'nt 
en m n llY(' IPr>nf. S 'lllS nllr l' i Il'' (!tl ' ;'1 T1l' (.l cll rl rc mw l'impll ­
n ifr~ d r.~ c- n ll pah! r s ('s t (l'r'nl:ul f plll'i rrJ'~t1În(~ (flle Jéu1' 
fau te ('<;1 plI!" Int1 nlC' , il Il ' ('11 r~t 11:1" mnin s ('rr l nin ou e 
l rs r<;r ro('s d C' h fl n: \'01 ~n ll t mo i!l" f j'(~ { :1T"" l1lm cn l (' t mo i n s 
]ourrlr>mpn t infl Il Îl' lé" (TUC' l ros Hutr(' <;, ,ou s con l1f1 Îssons 
p arfait r lllrnt. p Oil !' n oIre port. IlP(, nO':1i l'l" qui fi (" oùle 
flllf'l n n c t roi~ ('rnts million .O:; il l' énfll'r!lH' fn1l1r'lio:;?, Sil l1S 
(flle sr.Ci n r omolpu "'s nÎ/"In t l'Il, 1r mnll1 'i rlu 1110lH}f' in l1 11 ié­
té~: il rsl n 'ni o n!' (' ('llr nrf :, j!'e n\" n il oris. r n'n lllC Prù~ 
sÎf! rn t du r. ()11~r il rl 'Adl'lÎn i<; l rntir\l1. l m :-!ll(' i l'n '\Ti n i st r c 
fini. d(' nu is, (' <;, mort r1 <, ps S0!1 l it. n101'" f1 11' i l fl urn it rl ù 
tprmillP!' sr" iotll's Stl]' ln nni ll e h ll1Jlidro' (1('<; r fJ(' hot s, 
P C'n d :1I1 1 p ln"jf'I II' S flP Il /' es d e' ~mi l f' . ('r'! lV)!1'l!11C n'est- il 
p ns v el1 11 c Ollllllll niQ lI E'J' il J' n<;sr1l1hlt:',C' .qr',.,érn1(' <l c srs ac­
ti on n nircs (I rs hi Ions t " t1rplr', ~ ('1 ft c- f\ I!Y('l' t ri " !wn 'lIJ lo ­
ril é cf !' <; (l i, l r ihuI Îml " cle' cl i\'i d rT")cl C' , n"'l i fo:;. 11t1ÎSl'S n an s 
le c:1 pi!n l d e hl Soc- i r"It! '/ l' nr <;rll

'
r nrrsonn (' nt;;n s 'ntt n­

que!' Ù (' cs forlmn .Ci : ell e f ut (j('+n' ll {'" r fl r 1(' T ,'Pm nu1 et 
c on d amnee aux fJ'a is, q ui monlaiC'n t ft Ill'! ~ , 'ie z c oque t • 

• 
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t otaJ, l'adversaire a yan t pu fai r e lrailll' r l' aO'airc pen­
dan t près d e se pt a nnee!:., j ll."lc le t~1l1jJ S I1eccssa irc il. 
ce qu e, J'en lrep l' lSe ~lj'an{ Lüt jaiilii c et S(} Il P r b lucnl 
étant décéde, le p ltug.i.wn t, Cil cas (flle le jugement lui 
nit ét é favol'!.thlc, n alt n,!llllJ0r lé {jll lI Il e vici o i re il la 
PYHnllus. 

Ce n e sont pas, croyez-Je b ien , ÙCS :.Jrall'CS 1~n(.~) rcu ­
ses (lui sunt l..l ilU'l:S p:l l' 110S .!tIlts U Ut1JIHtnl. JUil . 11 es t 
nni, hlC ll lilll, le lC Llp S de œ !') ~ ~.illle::. li O( » , soi di­
sunt s itu ées J ans 'lUCHl llc }'CgiU l1 l UlllU.lilll! cl ina i...:c c:,;s i­
bIc, c l Il CXi St..Ull r cc l,c1l1 l:n l que dan s j l llwg;ila l1ùn de 
leurs prumuteurs. Gue asl n ce auss I gl'us~ù;r c l1 'Uyait 
qu ciq ucs Cilnll Cl!S de n! lI S~Jt c qu 'à J'élJO(l UC où Its COlll ­
llHll1 lCaliolls l!l a lCnt d iU IC11CS cn tre JeS l!iVCI'SCS r egio l1s 
de not rc plande. L':.1\' ion a t1l0 Jrrcl1l0lLableJllc nt CL: S fi­
l outcries J ua JI J éc ~Ut bllJ C 1111 p e ll t rlJlJ Siillp.iJsl c , ]Je nos 
jours, et c'est In cn p lUS l! :, P L: (! JL: llt , 0.1 I J : ~ l'I li 'un e alrai rc 
Honne en soi, LIe p n.: l c;'C.ilCL', lk ja COll ll ue du gr and p u­
blic, qui la ti ent C.l c ~ [Jllle . Lnc fOI S qu on s l'st rcn uu 
lllait l'c de J'aI Lurc, on la bnl:c da ns ll il C série d 'c xp0-
r iencc.:s &\'enlul'cuscS, ~lU co urs d C!HIUcl lCS s on capita l sc 
trou ve, COllilllC }Ja l' ba~ al'LI vohl Ii IJ:,é, IlC d ispa r a issant 
qu 'a u pro lil Oc '1 Ll cltllll!S ini tiés , Cl!ll c farcc IJl!ll( sc 
jOller l!1l1i èl'l! l1l cn t <lïCr.; la comp licité du Co d c, c 'cs l-à­
dire cn n 'ac~olllp l issatlt que d cs up é l'a iwl1s 1i n :J I1CICI'CS 
s 'abl'i lun l d Cl'J'Icrc la plus slnclc 1,gal ii.0 . Dan s cc cas, 
les ac tiullnai rl!s , en core qu ds S Ua ' lll tout au ssi Lien 
ru in es 'lliC si li es Upcl'a tio ns d élictUCll Sc.,S aV~hcn t été 
cOllllllises , n 'o n l aucun l'l' cu u r s COIllL'e les Administra­
teurs q UI les o n l d L: l~U uiat:s . 11 )' a, l:haq u c an ll l:C , p lll­
liieurs di zaines d 'elllrcpl'ises COllllllcl'cLd es ou in dus­
lri e lles qui sliccolII IJcn t <Il l1 si , SUllS que p erson n e , c n de­
h ors d e cc ux qu i cu s ont It.:s vic [lI :lcS u !I'cl'l es, y prè le 
attent ion , )'lais pour J' l' ll SS Jl ' Ù p asse r ,'t tra ve rs les 111:1 i l­
les du 1i lc t d e la jus tice, il y fau t lllc ill'C un cer tain 
d oigl0 qui n 'csl pas it la !Jortéc dc luul lc ll1u l1UC c l qui 
exige un ass ez lung apj )l'e.llJssage. 

Les pl'oc0d 0s lJuc peuH.n l employe r les Juifs pour 
s'approp ri er to ul l' :l\'o i r d ' L1 ilc a llall'c Il e S Oil l n i ::uss i 
s ub [l ls, ni au:,s l \' u1' i t: 5 q u 'ùn p UUIT é.ü t le cl·uil'e <HI IlI'l'­
miel' ahonl. Ils sont llI ê llle ll 'u n e j) ~m\'l' c l é d ' illWgll13-
ti 011 , aLl prl's de laquclle app,ll' a lSSClll gLnia ux (;cr [aÎns 
d es lll oyc n s au xquels I c~ c: tiss.c rs inlid èics J' l'co uren t 
pOUl" m usquer le plus lOilgt éillpS possi ble leurs d ~ to ul'­
ll cmenls, 

H6s11111 0ns cn pe ll de wo ts le m écanisme d'till e 
c élèbr e, qui p~ssera un de c es jo urs ùcyan t le 

r ' . 
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nal, mais qui aurai t certainement été étoulTée si les 
événements act~ els n 'étaien t p as survenus c t si les Juifs 
n 'avaient p as perdu leur gucne. 

Gl'OSSO modo, le scénario de l'alïaire se réduit à. ceci : 
quelque par t, en l;' l'unce, exisle un honorabl e in dus­
triel qui a fait une fortune cOll sidérable en m onlant ullO 
firme qui a remarquablement prospéré i ccl honurahle 
inuuslncl serait d~sil'cllx de p assl: l' h l lllahl Ù un suc­
cesse Ul" ct de lui c i:dcr Je p aqQct de ses actions, u unt 
J'cllscmlJic;, yaut, par exemp le, une tl'en1aine de mil­
lions. Cn pelit juif d'urig-inc hu jgare cl de condition 
for l modes le, m ais p OU l'Vll il ' Ull lu upet infcl'n:d , il vent 
d es dispositions d c l'inùus triel ct se presente comme 
ache teur. Hemarqucz bien qu'il Ile lJ ossède pas le prc~ 
micl' sou du capital n écessaire il l'tll!.hat ucsùi lcs ac­
tions, Cela n'a aucune csp~ce d 'importance ; quand on 
n 'cst p as étouffé par ( c vains sCnlpu lcs, il est p lu,') l1la~ 
laisé de t ra iter l'acha t que llc réalisl! l" l 'aq jcnt Dl!cessai l'e 
il Je so iller. car cct argen t, il est toujours a ise de le trou­
ver dans Jil p oche ùes a utres, y compris celle du pro­
p riétaire même d e J'aU'aire qu'on acllête ... 

Bref, les deux pro lagonistes de l 'affair e tOlllbent 
d'accord pour conchll'c lu veu le il. un p r ix double de ce­
lui de Ja va icu l' l' ..!cl le du lût d 'actions. Se ait-ce que 
j'ludustriel a r oulé le Juif '? l' SS Ur l' l11 Cnt, non ". Quand on 
c::; l à la tè te d'une industric a ussi puissan te, on n 'es t pai 
un nair, ct J'ind ustriel n 'est p as suns savoir que son 
acheleur ne presenle <1U ClUIC surf:1cc et es t, pcrson llel­
lement, dans l'a l1::;o luc illlIJossi LiHt é d e lui régler le 
m on tant d e ses act ions, En majorant Je prix de ses lw,rts 
d 'UI19 man iCrc aussi e~agén!c, il s'cst con tc lll é de p ren­
ù re une H!-;Sllran(~c ron tre Ics ri squ es qu 'il court cn trai­
t.\I1t avec un insolvable, qui ya Cl l 'C ollUgé de faire ap­
p el. à d es capHau x extl:l'ieul's ct de pn) cr cct ~lrgC i1 t aux 
banqllc!-; ou aux cli \'c l's intermédiaires lIu i Je lui procu­
r cront. i.lais, cc qu c, s;w s doute, I}\' p :IS pi'évu le ven­
d eur, c ' st quc l 'achete ur vicn dra il cÎ1crcuc l' dans sa 
propre p och e, à lui, \' cndc ur, les espèces nl: cessa i r~s à 
rcglel' l'achat 1 Et c 'es t p ourtant ce qdi sc prod ui t. 

Notre Juif n 'a conc lu la VCJl tc 'lllC pOUl' avoir la de 
du cofl'I'C-fort, ct c'est avcc ùe 1 a rgent pris dans la 
caisse d e l'entreprise qu 'il ffTcclne l!Il (' ( rlnin nOlllbre 
de r èglclllenis il. SOI1 \' .,;u dClIr , Sa pusilion tlssul'ée, il 
peut UIOl'S se Ü\l'C l' il l1n(' s::ric d'opérations où la créa­
tion de Hl iales, les uuguHmlat io!1s de capi.lnl , 1:-: ùéconü-

• • 
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t urc des fil ia les créées, les provisions yerséc!( d'un côté 
aux banques ct les décol1\"crts consentis par ces HièBles 
La n ques - cc qui d onne lieu ù balances entre intérê ts 
crüdilcurs cl intérêts ciéhil c lIl's -- n oI re h Olll me p eut sc 
livre r il lI lle se rie de m a nipu lations h an cfli l'C's c t à une 
sarabande (; lTrénéc ù e llUlllcrairc asp ir é et l'cro ulé ou il 
y a d e quoi f[lire perd re la lèle il l'expcrt-cnm pl a blc le 
]Jlus en du rci dans S OlI m ét ier . En quelques unil l'es, ] ".lf­
fa ire {'s t J'u in éc e l fait U lle fa ill ite ù e; p lus ieu rs cen taines 
de lIIi1l ions. :\Iais n oIre Jui f a m en é gr :'\l1u tra in, il a 
é lé d l'C: Ol'ê, il s'est cru un i mport a nt p ersonnage, i l s'pst 
fa it illus;oll il lui-même COll!llle il a voul u faire illusion 
uux nu tr es. 

Hega rdcz-y d e près : il n 'y a aucun tra it d e génie (le 
la p~ll't (l e n otre psclHlo-hu clgn rc ; la s r ule iclt"c qu 'i l a 
CU", c 'es t de sc faire li\Tcr la clef du c ofi'l'r -fo l' l av~n t 
(j 'avoir Yl!rsc quo i que ce soit su r le mon tant tic son 
acha t d'nrti o ns, .Mais en deh ors ùe ce la , rien que des 
operati on s bancaires ha!.;u rd t,cs, c ortes. m ais dont jl 
n ';)ya it même pas ,le mono pole, 

Dans Ulle null'c afl'~\ i rc i ndustri elle, n Olis t l'o ll\'ons un 
p etit syndic<lt d'une dem i-douzaine de .l a ifs , qui oat 
pris l'a/raire Cil gé ran {'c c t ont cu le t n~(';n t d e se fa irc 
p asser dïmpnr tant l! s eOlll llwn d cs p ;ll' l'Eta l. ALI d l'l1Wr­
r ngc, ('" cs .JUlfs , pris c hacnn ù p ari , sont allsd poui ll eux 
lcs un s que les au tres ; mais cC"la n'a fillC ll lle impor­
t a n ce : quu l' ,l on ub! iell t un m~ln:h(' de j'Eta t et q u'on 
n 'a p as un son y a i1inn t p Olir l'cxéc ute r , i l surfit dc de­
m a nd r l' hi en gen ti mcn t les capitaux n écessa i l'es il rElat , 
e l cc dernie r s ' em p resse de les m c ft re Ù yolre di sp osi ­
ti on , ,'ons yoyez co mme c'es t. simple : un iml llslr ic i fa-
1igué ap po r te son us in e i un Et a l com pla isan t apporte 
les c apiln nx néc';.·ssa jJ'(.' s à f nil'c mar ch er l ' us ine: ; un nu 
plu sie urs .Ju ifs appo r ten t le ur génie dt'') aff~ti res e l leUJ' 
s cience de la mani p li latlOn t es valeurs, 11 n 'y a plus 
qu lit se mettre au trava il. 

E t le h 'U\'n il !l cons;stê l''X:l('tt'l1lrl1t en ccci : chac' ull 
d r·s quaI!'" n s~ c cié s !-'i 't'~l d ' r'("" c lI! l ii~l'e (1c.' ])i l'cctr- U'l' , 
~l\' e(' d t· très confor ta b les ap I oi :· lt'lllca!s ; cl' lui q u i était 
j otlrm~ rstc es t bombardé Co!:sl": lL' r techn iquc ; c elu i 
o ui tenai t ~lUpa rn \" all t un COllll1lC ï CC tle b~15 de s(} je, pren d 
c.=n IlW i llS la nin'cli un cUlllJl) c l"ci:t1c (h l'c '::~ reJll"ls(', ct 
ai lls i de sllitf'. P rr lllic r principe : f!u:" d (\:1 ('~! D ~r(' c­
teur, on ne pC'ui. pas , 'i\ l'C il llloil1S d ,-' quinze ft \"~llgt 
mi lle f r,lllc s lJ,lI' nlUi s; ct il Y a cin q D il'cctt! il l"S" , Qua n ti 
on est Di recte u r, ou n e Vt' ui pas fa i re aul relllûnt que 
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de r ouler en auto, non p oint dans u n Ynl g:lÏ rc tacot ùe 
série, mai s dons une puissante et conk;":abic yoi lu l'c 
a méricaine . Ccla fai t un tutal de ci nq ,:oit!l r :-s à d eux 
cent mi lle f rancs l'une. 11 faut obli~~l' les :, ]1 1;5 : on 
Cülll l1HWÙC les wÛ [llrl'.~ chez d es Hmis, c~ on lelll' fo. it 
p ayer le p r ix for t par l'usine, tou t en :lCCCp la11 t d 'l:: llX 
u ne assez forte rÎ::; to UIJ1é de la main il la m ain ; CIl fai t 
de mêm e puur les aSS tll'~lHœS ct d 'une mnnicrc générale 
]JO U I' toules h:s g ross(! s depcnscs engagées p ar l' ent re­
prise. 

Et pu is, au mili eu d e toul ce ln, plongé que j'on est 
dans la h elle vic, fUlJl ,:nt d e gl'OS ci gares, !Hi':all t de bon­
nes boute illes ct Llis:Hl l r ip uillcs avec des invit es de 
m arque - en ayant sui n de parle r les ad dition s d u 1'C3-

1aul'unl s ur la note lllcnsucile d e fr a is des ndll1inis :rn­
lcurs - on ou blie totalement que rusÎnc es t f.lite p our 
u ne cer tai ne }JI'oduct iun, Il {' 51 \Tn t que LI maison n'a 
ou bli é qu 'u ne chose, qui est d 'engager [\11 hOInlll C compé­
t en t pour nssulllcr la directioll eU't'cllve, Alurs, OB n e 
pl'oduit rien, ct in cat astrophe sUl'v iendrai t si ... La d é­
fa ile survien t qu i Si.wye t oul cc hc~m mon d e ; pour un 
t emps li lllité, esperons-le. 

Que l'on y regard e de 1)l'ès, et l'on demeure ét onné 
de la p nll\Tet c d'i llwgina lion :ly:tllt prés: d L~ ù t ou tes les 
grand es escroqueriL's qui ont d éfl'ayé la chron iq ue d es 
journaux Cl':l\'UlI l -bUCJ'!'{: . :\ l ~lllC dans le urs opéra tions 
maléIiq ues, on IlC peut priS dire que les .Iu ifs fassen t 
m ontrc d 'lin cer ta in gén ie : mahersation s, émissi ons d 'o­
bli gations non gagées, :mglllenlations licti\'cs d e capi­
taux, pï~l~ vel1le ll l ÙC CO lllll li ssi uns SU l' tous lcs achats 
d'en trep risc, r èglellten l de leurs raclures personnellcs 
avec les fonds appartcllan t :\ l'a!l'n ire .. cc Be son t que 
procédés de b :lS escrocs, fac i iiti:s par la cOlllpl icité des 
trus ts cl d es ü :\l1q Ul's . P oint n 'est hesoin d 'une in lelli ­
gence su perie u re ù ln moyenne pour r bu ssi r d e tcls 
c ou ps d e Blo u, An~c u n p eu p lus (le vi gi J: m ce dc ln part 
ù e hl police spéciale et du pf!.l'quC!, [{Y (,C ua peu plLls dc 
fc rme ;c de la pari d es Iri l.H Illit UX, le Ill~J :llIr:iit Clé tué 
dans l'œuf. Au lieu d e cc la, on l'a bissé sc d évelopper 
en tOllte lilJCI,té. 011 fi assu l' c aux .J u ifs la cOlllplic ik des 
lo is nouyclles, !c)u lcs orien tées d a!!s le SC i"i S YlHlÎ ll par 
cux d'unc l't!tluclioll d es moyens d e coerci tion par les­
qu els on maintil!tlt Ull e soeid6 hUlllt:inc en bonn e COI1-
d ilio!l l iWl'a!(' , L I Jll'i;ic(' f!. CC::S;: tJ1illcr..l fcr1l1é les yeux, 
c e qui 1' ~ \'c J:<'l it Ù li:galiscl' le pii!,!gl' d t! la F r!illCe ! Jëli.' 

les ~ I Clll en t s cl.i'angcl's qui l'infest:uL'!l t. 
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EXERCICES VARI~ 

Le J u if, n ous le savons, es t un mc n t e u:·~ n r . Il fals ifie' 
la vét' it é a u méme t it re qu 'il r esp ire, c ar a in s i le veut sa 
co ns tit u tio n somatiq ue et m en ta le. Gn e telle d ispos it ion 
d'esprit lu i fournit une arme si nguli èrellll'Il t effica ce d a ns 
ses r ela tions a vec les d escendn nls tI cs F ra ncs, 'lu i son l 
élev és dans l'horreur du menson ge. L 'Aryen moyen , qu and 
il écoute les p :nolcs d 'un Ju if, n 'cs t j~:llw i s en m etinncc 
com me il d evrait l'è ll'c, ca r il n e sup pose it f:. UCU I1 insla n t 
q ue le vCI'h e ne sem hle avoir Clé d Oll n é il cel h Olll l1le q uc 
po ur dé:m iser 1:.1 v~ rj t {> . 

Or, d e même que lu sagesse des na tions s'ex pr ime c n 
proverbes et en maxi mes, de même le tC lllpCl'alll ent hè­
breu, incapable de tels r ac courc is el d e tc!les s~' n th escs, 
se r épa nd en slogans. ùon t sc r ep aît le b on pe uple de 
France. Ce que les Jui fs on t p u pl'opnger de co ntl'e~\' él"i~ 
tés pa r cc simple moye n cst in imaginab le. Le s log'lI1 est, 
p ar r app o rt ù la pe nsée, ce que la cuis ine tout e fa ile, 
achcl i!e c hez un marchan d en p le in , 'cn t, es t p ur r:lp­
porl il u n mets soigneusement prépa ré. l\l ais le sl o~;:11l 
p ossèd e ('c l a\'a ll tage d e fournir un m oyen d 'exp r ess ion 
qui d ispe nse de réfl échir; la m oyenn e d es gens etan l 
compose e- d 'indi vid us for! par esscux du cerveau, c es d er­
ni ers se précipit en t sur l'ap p:î.t qu i leur est te nd !l rI e 
p e nsées toutes fa ites ct qn i les di spensen t de r efl c' rh ir . 

11 fut u n t rUlps Dl! le dcrni er de nos pa ysans nons 
étonnaH par son bon sens e t pm' la cla ire yisiO I1 q u'il 
3\'a"il de ce que n OLI S a ppclons (C la vie ». H élas, cc lt~ 
ép oque est r evolue: l'en seignement cnj uiv é de J'éco le 
p ri mai re. où l'on s 'cs t bi en p lus i nqu iét é de mcubler, 
s ans méthode r éelle et sa ns o rdre dét ermin c, Je cervcau 
de nos e nfants avec une fou le de no ti ons leur fa isan t 
cr oire, pa r leur ent nsseIllcnl , qu 'ils p ossèdent u ne ins-
1rllCli ol1 , cet ensei gncment qui s 'adrcsse ù la Ill emoire 
d'un enfa nt, m ais n égl ige d e fo rmer son jugemenl , ccl 
e nseignement. en cyclopédi que qui p Iace la qu antit é des 
con naissan ces au-dessus de leur qu a lité, fi ét é voulu, 
comme c orolla ire au x principes démocratiques. 11 s'a­
gissait, avant toutes choses, d'abrutir suffi samment le 
peuple et d e lui fau sser assez convenablem ent l'esprit , 
p OUl" le con duire où l'on voulait, COlllllle s 'il a va il lcs 
yeux bandés. Et c'est celte so rte d'en seigncment qui est 
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le responsable direct de la facilité avec laquelle Je 
Français moyen absc;>rbe slogans et « bobards ». Tout se 
tient: du jour où nous avons abdiqué nos viei11es Il'ad i­
tions, du jour où nous avons faH fi d e J'expérience de 
nos pères ct de la sagesse profonde qu'ils avaient ac­
quise au contact prolongé des r éalités, de ce jour, nOlis 
étions mûrs tpour accepter de gaieté de cœur IOllies les 
déchéances dont l'invasion juive donnait le signal chez 
nous. . 

Si BEAUMA.RCH,-\IS vh'ait encore, il enlèverait à BASILE 
sa lon glle souquenille noire et son étroit sombrero de 
jésuite espagnol , pour donner à son pctsonnage la lévite, 
Je bonnet e l la barhe du rabbin. El cc serait bien mieux 
ainsi, bi en plus cnant de verité. Car le Juif, quand il en­
treprend de corrompre l'esprit du peuple, c'est BASILE 
déchaîné. BASILE, c'est TARTUFE moins la grandemo. c'est 
TARTUFE plus serpent encore que TARTUFE. Chez Yhypo­
crite TARTUFE, la calomnie n'est qu'un des mille engins 
de son arsenal diabolique; chez le ea!omniatcur BASILE, 
c'est l'engin principal auquel tous les autres sont sou­
mis. TARTUFE découvert marche le front h aut au péril; 
BASILE le 10u r n e en marchant il qUHtre pattes. TAHTUFE 
plonge un honn ête homme dans la misère, BASILE l'en­
voie HU bagne. " 

Nous nous souvenons encore de la manière clont Jes 
Juifs traduisaient tous ces événements tragiques qui sc 
sont succédés après le fi février 1934 et aprës l':lffail'c 
STAVI SKY. Tous obéissa ient il un mo l lI"ordl'e, qui e~ ait 
d e faire les 4: bons apôtres :. " Ils éta ient tout bonn ement 
écœurants de fausset é. 1: Olli , di sa ien t-il s , le Conseiller 
PHINCE a bien été assassiné, mais contrairement il ,-"C 
que YOUS pensez, c'est ... pal' des gens de droite » . Ou cn­
core: « Les malheureux qui p:::'vo iscn t u vee dcs lira· 
peaux tricolores ne sc doutent pas qu'i ls pavoi senL pou r 
conserver les privilèges de Monsieur FINALY! » . 

Les gens étaient i>bl':mlés par cc retournement impo­
sé dt la signif ication rêel!e des i: vénemen ts d e tous les 
jours, ('t ce trouble jeté \'olontairement , :l\'ec une inlas­
sable t. énacité, dans tous les esprits, les faisait dérivcr 
d e leur bon sens naturel. Les Juifs ct les Frallcs-~Iaçons, 
qui avaient eu, durant un instant, une frou sse in tense, 
recommençaient leurs manœuvres obliques et repre­
naient confiance en l'avenir. Ces gens, qui sont d'une 
intelligence généralement inféricure à la moyenne, 
obéissent avec un merveilJeux ensemble aux con"signes 
qui leur sont donnécs de propager les faux bruits sus­
ceptibles de diviser les gens. Et lc malheur est que cela 
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réuss it Je plus souvent , car il faut être d 'esprit très 
averti et tres rassis pOUl' ne pas être pris a u piège. Oui, 
BASfLE, c'est bien l e Juif et c'est bien son comp ère, le 
Franc-:\Iaçon. 

Il ('st fort difficile d 'cchapper il la ~ drogue » que les 
Juifs distribuent à journée faite: vous n'y echappez, 
étant au café, que pour en prendre une dose dans la 
rll e j YOUS l'avez refusée à la porte d'un lycée, elle vo us 
retrouve dès que vous fran c l.1i ssez le SCUll de certaines 
b outiques; elle vous poursuit dans Je métro, dans "I.IU­
tobus el vous guelte dans les vespasiennes ... Chose éton­
n aote et qui donne à refléchir: la multiplicité, obliga­
toirement concertée et organisee, de ses p oin ts de dé­
part et de diffusion: vous êtes à la Villette ct VOllS fai­
tes connaissance avec le dernier bobard; il a fnHlch i 
tout Paris avant vous, et vous le ret rouvez en d ébar­
quant il Auteu il; vous a llez cn banlieue, VOLIS allez cn 
province; au débotté, vous êtes forc é de constater que 
le bobard a couru plus vite que vous et VO li S a précédé 
d e plusieurs longueurs. La preuve est faile que ces bo­
bards sont des mots d'ordre maçonniques; la grandc 
Révolution n ous a déjà fait connaître quelque chosc de 
scmblable avec ces mouvem ents d'effervescence popu­
lairc écla tant au même jour ct il la même he ure sur les 
points les plus divers et les plus éloign és les uns des 
autres , du territoire de la Fruilce. Une lellc simultan éité 
ne peut être que la conséquence de l'application d 'un 
plan concerté, ct transmis à ses exécutan ts longtemps il 
l'avance. Qu'on y veuille bi en réfléchir ct cn tirer les 
conséquences qui cn découlent. 

• 

CONCLUSIONS 

Ayant pris la peine rie n ous pen cher sur l'activité ju­
da ïque et d'analyser les pl'océdés qu'il met en œuvre 
p O lir réaliser la conquête (.'u m onde ar!Jen, 1l0 fiS som­
m es presque tenlés de n OliS écrier, avec le fabulis te : 
oC: De Join , c'es t qu elqu e chose. et de prcs, cc n 'est 
r ien .. . ;) . Si l lOUS Il 'avions quelque scrupule cl ri!;quer 
l/I/ f orl mauvais jell de m ots, 1I0 /1 S diri on s que les J1Iifs, 
('C sonl des (y ) ali/l'es gOllfle,'i .. , iVe C l'O!l(~ Z pas que l LOllS 

• • exugerlOlls. 
La tactique ;ffiue n 'est pns d 'ulle complexil e énor me. 

Hlle ne cOll/wil que des m anœuures en deux temps, dont 



• 

24 LA TACTIQUE JUIVE 

le premier est destiné li s'installer dans la place , el le 
second, li faire main basse SUI' toul ce qu'on trouve a sa 
portée: les cambrioleurs n 'ont jamais opéré autrement 
et l'on peut dire que c'est une technique de gens peu 
courageux. Quand le Juif se fait doucereux , insifluant, 
flatteur, quand il rampe plus bas q1le terre pOUf conqué­
rir vos bonnes grâces. si vous le rebutez un peu rude­
ment, il n'insiste pas, tout au moins pour ce jour-lU. Mais 
sa ténacité lui commande de revenir le lendemain.' ne 
fléchissez pas, et vous serez sauvé, car voire adversaire 
ne revient que pour guetter le moment où voIre défen se 
faiblira. 

Le Juif est un parasite, el il lui est impossible d e vi­
vre autrement qu'en absorbant les forces vives du mi­
lieu qui l'entoure, Regardez bien autour de VOliS, Que 
constatez-vous: les Juifs vivent exclusivement de la 
communauté fran çalse.. ils fon ctionnent comme des 
pompes uniquement aspirantes el jamais foulantes. Où 
ils vivent du budget général de la France, émergeant 
comme fonrtionnaires, comme chercJleul'S scientifiques, 
comme chargés de mission, comme conseillers tecJmi­
ques, absorbant chaque année des centaines de millions 
sur l'argent fourni par les contribuables, ou bien ils se 
livrent à toutes les formes possibles de vols. Car, ce sont 
ces formes légales ou tolérées, du vol et de l'escroquerie, 
ces formes mineures de la malholUlêleté, qu'aiment à 
prati.quer les Juifs dans tOlites leurs activités commer­
ciales et industrielles,' trusts, holdings, jeux bancaÎl'es, 
accaparements, hausse, baisse, commissions touchées en 
secret, et tout ce qu'on réunit sous le vocable de « com­
bines " voild de quoi vit le Juif. Et c'est pOlir celle rai­
son qu'il envahit les professions où. les combines sont 
les plus aisées et les plus profitables, Quelques-uns $ont 
encore plus pressés de rcussir que la masse de leurs 
congénères,' ceux-là se font escrocs de JWIII vol, et ils 
s'appellent OUSTRIC, LOEWENSTEIN, MITCHELL, STAVISKY, 
MANNHEBlEn, 

De tels h ommes ne sont pas intelligents, et la plupart 
d'entre eux crévenl ci la tâclle. Toul lellr talellt e,'i l de 
s'approcher du soleil el de réaliser leurs opérations 
dans l'entourage et en marge des pu issants df! j Olll' , qui 
les abandonnent lamentablement le jour c il ils [es ont 
compromis. Leurs procédés sont enÎantins, comme en­
fantine est leur men/alité. 

Disons-nolis bien que la reuss ite du Juif tient hien 
plus à nos d éfauts qu'à ses qualit és, el nous Qlll'O/lS {ait 
un grand pas dans la voie de notre réact ion salulail'e. 
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